
LA H O U I L L E B L A N C H E 139 

cieus.es au calcul des appareils à courants alternatifs : trans­
formateurs, al ternateurs, moteurs . Je me bornerai, aujour­
d 'hui , à montrer comment la méthode peut être utilisée au 
calcul de la chute de tension dans un transformateur en 
charge, en tenant compte des fuites magnétiques, c'est-à-
dire substituée aux méthodes graphiques de Kapp ou 
autres, permettant la solution de ce problème. 

De quelque manière que le problème soit traité, il faut 
connaître les fuites magnétiques pour le primaire et pour le 
secondaire. Ces fuites connues, il est facile d'en déduire les 
forces contre-électromotrices développées par elles dans les 
circuits, primaire et secondaire, forces contre-électromo­
trices qui sont en quadrature avec les courants. Dans les 
méthodes graphiques auxquelles je viens de faire allusion, 
on introduit alors ces forces contre-électromotrices par 
leurs phases et l'on procède à leur construction. Ici, il faut 
multiplier les forces contre-électromotrices par les courants 
respectifs pour en déduire les puissances magnétiques pri­
maire et secondaire perdues dans l'appareil, indépen­
damment de celle perdue à la magnétisation du circuit 
magnétique commun aux deux circuits, et qui se calcule 
encore plus facilement. 

Soient alors : P 2 la puissance réelle que débite le secon­
daire ; A/ 2 la puissance magnétisante que débite le secon­
daire ; r 2 la résistance du secondaire ; p2 la réactance de 
fuites du secondaire calculée comme il vient d'être dit 
(p 3 I*- == perte de puissance magnétisante secondaire); 
la le courant secondaire. 

On a alors, pour la puissance réelle totale du secondaire, 

F1 q = = *̂2̂ 2~ 

et, pour la puissance magnétisante totale du secondaire : 

A T , = A/ s + pçj 2

2 

La puissance apparente totale du secondaire est donc : 

A9 = )/P\* + M' 9* 

La force électromotrice secondaire est alors : 

A& 

Par le rapport du nombre des spires, il est facile de passer 
à la force électromotrice primaire E\. 

Si pf est la puissance réelle perdue dans le fer, vif la 
puissance magnétisante nécessaire à la formation du flux 
dans le fer d u transformateur, on a le courant primaire : 

l/(P\+Pff + {M, + mff 

Si l'on a encore: r , résistance du pr imai re ; ps réactance 
de fuites du primaire (p4 If ~ perte), la puissance réelle 
aux bornes du primaire est : 

la puissance magnétisante aux bornes du primaire est : 

Mt = M'ç + mf + P L 7 t a 

De sorte que la puissance apparente aux bornes du pri­
maire est : 

et la tension aux bornes du primaire : 

F - ai 

Ce calcul, fait une fois en donnant à P 2 et A/ a des valeurs 
nulles, une autre fois en donnant à P 2 et A/ 2 leurs valeurs 
respectives en charge, donne deux valeurs de E{ : celles 
que Ei devrait- avoir à vide et en charge pour que Ea soit 
invariable. Le rapport de ces deux valeurs diffère extrême­
ment peu du rapport entre les différences de potentiel aux 
bornes du secondaire à vide et en charge; il lui est prat i­
quement égal. 

(La Repue Electrique,) P, BOUCHEROT. 
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M É G A N I Q U E E T É L E C T R I C I T É 

Sur le rôle et la nature de la décharge initiale (trait de feu 
dans l'étincelle électrique. — N o t e d e M . G . - A . HEMSALECH. 
S é a n c e d u 25 m a r s 1907. 

L ' a u g m e n t a t i o n de la self- induction du circui t de décharge d 'un 
c o n d e n s a t e u r est a ccompagnée de c h a n g e m e n t s t rès m a r q u é s dans 
l 'aspect et le spec t re d 'une ét incel le placée dans ce circuit (1). A par t i r 
d 'une cer ta ine valeur de la self- induction, les raies de l'air, DUES À la 
décharge ini t iale , d isparaissent c o m p l è t e m e n t . 

Sans se l f - induct ion , le trai t de feu est t rès lumineux par r appor t 
aux observa t ions qui suivent , et une g r a n d e par t ie de l 'énergie mise 
en jeu dans la décharge , est nécessa i re pour sa p r o d u c t i o n . L ' in t e r ­
valle en t re la décha rge init iale et l a .p remiè re osci l lat ion est toujours 
u n peu plus grand q u e les interval les en t r e les osci l la t ions m ê m e s , 
c o m m e l'a mon t r é M. Tissot (2) . L ' a m o r t i s s e m e n t des osci l la t ions 
est cons idérab le , et l 'on ne peu t que difficilement ob ten i r p lus 
qu 'une d iza ine dans une même d é c h a r g e . 

Etincelle de capacito 

E E' LI 
Etincelle 

de self-induction 

Mais, s i , en a u g m e n t a n t la self- induct ion, on dépasse un cer ta in 
po in t c r i t ique , le ca rac tè re et la décharge initiale change b r u s q u e ­
men t : elle devient t rès faible, et u n e quan t i t é m i n i m e d 'énerg ie 
suffit p o u r sa p roduc t ion , de sorte que presque toute l 'énergie de la 
dépharge du c o n d e n s a t e u r est mise à profit des osc i l la t ions . 

Ces de rn iè re s dev iennen t a lors très é n e r g i q u e s ; l ' amor t i s sement 
est beaucoup moins g r a n d que d a n s le cas précédent , et l 'on peu t 
facilement ob ten i r de 3o à 4 0 osci l la t ions dsns une même d é c h a r g e . 
L ' in terval le qui sépare la décha rge ini t ia le de la première osci l la t ion 
est ma in t enan t inf iniment plus peti t que l ' intervalle ent re deux osci l ­
lat ions successives, et, si l'on con t inue h augmen te r la self- induct ion, 
cet interval le , ainsi que l 'éclat de la décha rge in i t ia le , res tent c o n s ­
tan t s , et seules les oscil lat ions sont inf luencées . L ' interval le en t r e 
la décharge ini t ia le et la p remière osci l la t ion est de moins de 
i o - s s e condes . 

En me servant de la m é t h o d e p h o t o g r a p h i q u e (pell icule mobi le ) et 
de celle d u cou ran t d 'a ir (3), j ' a i constaté q u e la va leur de la self-

(i) Hemsalech, Comptes-rendus, t. CXXtX, 1899, p . 285 et t. CXXXfi, 
ig'or, p . 917. 

{2) Tissot, Thèse de docl. Paris, i§o5, p. 77-80. 
(3) Comptes-rendus, t. CXI, 1903, p. u o 3 . 
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i nduc t ion qu i cor respond au po in t c r i t ique est vers o ,oot henry , -Elle 
semble ê t re i n d é p e n d a n t e de la capac i té et de la longueur de l ' é t in­
celle {comprise en t re i mm et 8 m m ) . 

Pour r eche rche r l 'or igine de la décha rge ini t ia le ob tenue ail delà 
du poin t c r i t ique , j ' a i fait l 'expérience su ivante : u n condensa t eu r C, 
d 'une capac i té var iable de 0,001 à 0,02 microfarad , se décharge à 
t ravers u n e self-induction (variable de 0.001 à 0,04 hen ry ) , et d o n n e 
Heu à u n e ét incelle en t re les é lec t rodes E et E*. 

Un pet i t c o n d e n s a t e u r c, en dér iva t ion sur les é lec t rodes , pe rme t 
de faire var ier la capaci té de ces d e r n i è r e s . L ' examen des ét incel les 
ainsi ob tenues en t re E et E ' , m'a mon t r é que la décharge- ini t ia le est 
u n i q u e m e n t , mais s ens ib l emen t influencée par le pet i t c o n d e n s a t e u r s ; 
son éclat a u g m e n t e c o n s i d é r a b l e m e n t avec l ' augmenta t ion de la 
capaci té c, mais il est i n d é p e n d a n t , d e la capaci té du condensa teu r 
p r inc ipa l C, et de la self- induct ion du c i rcu i t . Quan t aux osci l lat ions, 
on cons ta te u n e légère d iminu t ion d 'éclat avec l ' augmenta t ion dé la 
capac i té de c, p rovenan t év idemmen t de ce q u ' u n e partie de l 'énergie 
de la décharge est ab so rbée par le petit c o n d e n s a t e u r c. Mais la f ré­
q u e n c e d 'osci l la t ion n'est nu l l ement influencée par la capaci té de c, 
m ê m e en a u g m e n t a n t cet te dern iè re jusqu'à o,ooo3 microfarad. Cet te 
expér ience nous m o n t r e que la décharge ini t iale, ob t enue dans les 
condi t ions énumérées , est u n e étincelle p rodu i te par la décharge des 
é lec t rodes seules , et que son carac tère dépend u n i q u e m e n t de la 
c a p a c i t é ' d e ces d e r n i è r e s . 

Conclusion. — La se l f - induct ion, d 'un c i rcui t de décharge 'd 'un 
condensa t eu r est d o n c la cause d é t e r m i n a n t e de deux phénomènes 
bien di'-tincts : l 'un que j ' appel le ra i l'étincelle de capacité, et l 'autre 
Yétincelle de self-induction. L 'aspect de ces deux p h é n o m è n e s , est 
représen té s chéma t iquemen t sur la figure 2. 

11 résul te de ce qui précède que , dans le cas d e l 'étincelle de capa­
cité, la décha rge ini t iale cons t i tue la p remiè re décha rge du c o n d e n ­
sa t eu r ; tandis que , d a n s le cas de l 'é t incelle de self- induction, la 
décharge init iale est cons t i tuée par u n e ét incel le p rodui te par la 
décharge des é lec t rodes de la capaci té desquel les elle dépend , et 
elle sert u n i q u e m e n t à p r épa re r le passage aux osci l lat ions de la 
décharge du c o n d e n s a t e u r . 

Sur les oscillations d'ordre supérieur (harmoniques) dans 
l'étincelle électrique.— N o t e d e M . G . - A . HF.msai.ECH. S é a n c e 
d u 8 av r i l ¡907. 

Dans sa théor ie d e la décha rge d 'un c o n d e n s a t e u r , KirchhofF a 
établi u n ; formule qu i prévoit une série d 'osci l la t ions de pé r iodes 
décro i ssan tes . P lus ieurs phys ic iens , n o t a m m e n t Lecher , Rubens , 
L a m o t t e et D r u d e , on t che rché , pa r des m é t h o d e s indirectes , à 
é tud ie r expé r imen ta l emen t ces osci l la t ions d 'o rd re supér ieur . Mais , 
jusqu 'à présent , o n n 'a pas réussi à d é m o n t r e r l eur existence d a n s 
u n e étincelle, é lectr ique placée dans le c i rcui t d e décharge d'un c o n ­
densa teur , Je me pe rme t s d o n c de p résen te r à PAcadémie^des Sciences 
les que lques résul ta ts q u e j ' a i ob tenus à l 'a ide d 'une méthode em­
ployée jadis par Schus te r et m o i - m ê m e (1) dans nos r eche rches sur 
l 'ét incelle é lec t r ique . 

Cet te m é t h o d e cons is te à pro je ter l ' image de l 'étincelle sur la fente 
d 'un co l l imateur , la d i rec t ion de l 'é t incelle é tan t paral lè le à la fente. 
E n s u i t e , l ' image de la fente est projetée- s u r u n e pel l icule pho togra ­
p h i q u e fixée sur la pér iphér ie d 'une poul ie qu 'on fait t o u r n e r avec 
une vitesse suffisante p o u r pouvo i r séparer les unes des autres les 
osci l lat ions dans la décha rge . 

L'ét incelle étai t p rodu i te pa r la décha rge d 'un condensa teu r 
(capacité var iable de 0,0037 à O ,02J microfarad) à t ravers u n e self-
i nduc t i on (variable de 0,0029 à o,o36 henry) et éclatai t en t re des 
boules de m a g n é s i u m de 8 à 10 m m . de d i a m è t r e . La dis tance 
explosive variai t de 3 à 5 m m . 

L 'examen des pho tograph ies ob t enues de cet te man iè re a révélé 
la présence de s t r ies t rès m a r q u é e s , et equ id i s t an tes dans chacune 
des osci l la t ions d 'une m ê m e décha rge . Ces str ies sont su r tou t bien 
développées dans la p remiè re et la deux ième osci l lat ion. La variat ion 
de la capaci té des é lec t rodes ne changea i t en r ien ni l 'aspect , ni la 
d is tance en t re ces s t r ies . Donc, ces s t r ies ne sont pas dues à des 
in t e rmi t t ences qu i au ra i en t pu se p rodu i re par l ' in termédia i re de la 
capaci té des é lec t rodes . Il é ta i t alors pe rmis d 'avancer l 'hypothèse 
que ces str ies r eprésen ten t , en réal i té , des osci l la t ions d 'o rd re supé­
r ieur ou m ê m e des h a r m o n i q u e s de l 'oscil lat ion fondamenta le Les 
mesu re s des photographies m ' o n t confirmé cet te hypothèse : les 
interval les e n t r e les s t r ies co r r e sponden t à des f réquences qui repré­
sen ten t des mul t ip les d e la f réquence des oscil lat ions fondamentales . 

La p remiè re osci l lat ion de c h a q u e décha rge con t ien t l ' h a rmon ique 
le mo ins élevé, t and is q u e les h a r m o n i q u e s d ' o rd re plus élevé son t 
développés d a n s les osci l la t ions u l t é r i eu re s . 

Les s t r ies de la première osci l la t ion cons t i t uen t le qua t r i ème h a r ­
m o n i q u e de l 'oscil lat ion fondamenta le , d o n t la fréquence étai t de 
16 600 pa r s e c o n d e . 

Le tableau suivant con t i en t q u e l q u e s - u n s des résul tats numér iques 
q u e j ' a i ob tenus : 

Caacité Self-induction Numéro d'ordre de Rapport entre- les fréquences 
en c» l'oscillation des harmoniques et des 

microfarad. henry. fondamentale. oscillations fondamentales, 

0,0116 0,0125 1 5,07 
0,0073 0,0125 1 e t 2 4,01 
0,0037 0,0125 1 3,0i C d a n s u n e 
0,0037 0,0135 3 5,10 \ m ê m e d é c h a r g e . 
0,0037 0,036 1 7,09 " 
0,0037 0,036 1 6,03 

On r e m a r q u e q u e les n o m b r e s qui e x p r i m e n t le r appor t en t r e 
l ' h a r m o n i q u e et l 'oscillation fondamen ta l e sont tous un peu plus 
grands que le nombre en t i e r . 

La capaci té a été ca lculée à l 'a ide de la formule : 

C — 1 

Les h a r m o n i q u e s sont su r tou t m a r q u é s dans" la p r e m i è r e osc i l l a ­
t ion . Or, j 'ai constaté an t é r i eu remen t (1) que la p r e m i è r e osci l lat ion 
est t rès r iche en vapeur mé ta l l ique , et que sa quan t i t é d i m i n u e avec 
les osci l la t ions su ivan tes . Il est donc manifeste que les h a r m o n i q u e s 
son t s i n o n u n i q u e m e n t , mais en g r a n d e p i r t i e , la cause de la l umi ­
nos i té de la vapeur méta l l ique d a n s l 'é t incel le . E n o u t r e , la s épa ­
ra t ion des h a r m o n i q u e s en stries i n d é p e n d a n t e s p rouve q u e là v a p e u r 
res te l u m i n e u s e seu lemen t p e n d a n t le passage du c o u r a n t d û à l ' ha r ­
m o n i q u e . Dans les au t re s osc i l la t ions , où la vapeur méta l l ique est 
mo ins abondan t e , les h a r m o n i q u e s p r e n n e n t leur c h e m i n à t ravers 
l 'air ion i sé , et, c o m m e i l .n 'a pas été poss ib le de les sépa re r avec la 
même vitesse de la pel l icule p h o t o g r a p h i q u e , on doi t suppose r que 
l 'air reste l umineux même après le passage du c o u r a n t é l e c t r i q u e . 
L 'exis tence des h a r m o n i q u e s dans ces osc i l la t ions est tou te fo is 
d é m o n t r é e par la présence des str ies courtes au vois inage i m m é d i a t 
de l 'é lectrode. L 'aspect d e c e s s t r ies n o u s rappel le celui des raies 
courtes dans le spec t re , sans q u e nous pu i ss ions ; pour le m o m e n t , 
d é m o n t r e r une relat ion entre ces deux p h é n o m è n e s . J 'a i ob t enu les 
h a r m o n i q u e s aussi avec des é lec t rodes en fer, c a d m i u m et cu ivre . 

On peut r e n d r e les h a r m o n i q u e s visibles à l 'œil à l 'a ide de m o n 
dispositif à c o u r a n t d 'air (2). En a u g m e n t a n t la vi tesse d u c o u r a n t 
d 'a ir jusqu 'à env i ron 100 m . par s econde , on voit là p r e m i è r e des 
osci l la t ions fondamenta les se d é c o m p o s e r t rès n e t t e m e n t en les h a r ­
m o n i q u e s qui la c o n s t i t u e n t . 

Il résul te de ces expér iences que le p h é n o m è n e de l 'é t incel le élec­
t r ique est beaucoup plus complexe q u ' o n ne le supposa i t jusqu ' à 
p r é s e n t . 

I N V E N T I O N S N O U V E L L E S 

Système de protection des lignes aériennes de transport 
d'énergie à haute tension. Brevet n° 365.223. M. L. N e o , 
I3 avril 1906. 

U n des p lus graves inconvén ien t s des l ignes aé r iennes à h a u t e 
t ens ion rés ide p r inc ipa lemen t d a n s l ' éventual i té d 'une r u p t u r e p o u ­
van t a m e n e r les c o n d u c t e u r s à venir en con tac t avec les passan t s . 

De telles r up tu r e s , peu à c ra ind re pour les cana l i sa t ions p r inc i ­
pales de gros d iamèt res , sont plus f réquentes pour les dé r iva t ions 
de moindre pu i s sance , et par c o n s é q u e n t de faibles s e c t i o n s . 

Les filets de pro tec t ion son t onéreux , lourds et e n c o m b r a n t s ; l e u r 
emplo i est forcément l imité à u n e faible fract ion de la l igne : c ro i s e ­
m e n t s de rou tes , ou de voies fer rées . 

U n disposit if a u t o m a t i q u e de mise à la t e r r e , à p lacer su r c h a q u e 
poteau , est , à cause du g rand n o m b r e d ' appare i l s à ins ta l le r , c o û t e u x , 
d 'un entret ien 'diff ici le , et, pa r sui te , inefficace. 

Cette invent ion a pour objet un sys tème de p ro t ec t i on qu i , par son 
app l ica t ion , d iminue dans de g randes p r o p o r t i o n s les chances d 'acci­
d e n t . Il cons is te à m u n i r la l igne de d i s jonc teurs e n t r a n t a u t o m a ­
t iquemen t en act ion, en cas de r u p t u r e d 'un des c o n d u c t e u r s . 

Ce n o u v e a u sys tème repose sur l ' emploi d ' u n e . s o u r c e auxi l ia i re d e 
cou ran t alternatif , de fréquence élevée, lesquels c o u r a n t s o n t , c o m m e 
on le sait, la p ropr i é t é de t r ave r se r difficilement les c i rcui ts t rès 
induct ifs , mais de passer au con t ra i r e avec facilité à t ravers les 
c i rcui ts p résen tan t u n e cer ta ine capac i t é . 

Ce sys tème consis te e s sen t i e l l ement à ac t ionner des d i s jonc t eu r s 
placés en des endro i t s convenab les de la l igne , soi t à u n e ou aux 
ex t rémi tés de la ligne à p ro t ége r , à l 'a ide de relais qui son t soumis à 
l 'act ion d ' u n e source de-courant a l ternat i f de h a u t e f réquence , les di ts 
relais et la source de cou ran t à hau t e f réquence é t an t b r a n c h é s en 
dér ivat ion sur. la l igne à p ro téger , avec in te rpos i t ion de c o n d e n s a t e u r s , 
e t . re l iés en t re eux p a r un c o n d u c t e u r q u e l c o n q u e ou la t e r r e . 

Afin de bien faire c o m p r e n d r e cet te inven t ion , elle va d ' abord ê t re 
exposée c o m m e é tan t appl iquée au cas le .plus complexe , c 'est-à-dire 

(1) Schuster et Hemsalech..Philosophical Transactions of the Royal (1) Hemsalech, Comptes rendus, t . C X L I i , 1006, p. i S t r . 
Society, London, t. CXCHf, 1899, p . 189. \^ HEMSALECH, Comptes Rendus, t. G X L , p. n o 3 . 
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le plus généra l , qu i est celui d 'une sect ion de l igne a l imentée pa r ses 
deux e x t r é m i t é s . 

Soi t A et B les deux ext rémi tés d 'un conduc teu r de ladite sect ion, 
on les m u n i t d 'un d is joncteur placé en A, et d 'un d i s jonc teur placé 
en B, ces deux d is jonc teurs devant s 'ouvrir a u t o m a t i q u e m e n t en cas 
de rup tu re du conduc teu r en t re A et B . 

On in te rca le , en t re A et sa l iaison au réseau généra l , une bobine de 
se l f - induct ion S, composée de que lques spires s e u l e m e n t ; une telle 
bob ine se ra sans act ion sensible sur u n couran t con t inu ou alternatif 
aux fréquences indus t r i e l l e s , mais cons t i tue ra un obstacle presque 
infranchissable p o u r du c o u r a n t à hau te f réquence . O n place u n e 
bob ine de self S! semblab le e n t r e B et sa l iaison au réseau généra l 

FIG. 

FlG. 2 . 

FIG. ; 

çR-I 

Si 

j c , 
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Au vois inage de A, on envoie dans le conduc t eu r re l iant A à B du 
c o u r a n t à h a u t e f réquence : d i r ec tement , avec in te rpos i t ion de 
condensa t eu r s , ou par i n d u c t i o n ; le re tour de ce couran t se faisant 
par la te r re ou par u n au t r e fil de l igne. 

On place vers B un c o n d e n s a t e u r G, de g rande capaci té par rappor t 
à celle de cet te sec t ion de l i g n e ; ce condensa t eu r est relié d 'une 
par t au c o n d u c t e u r , et d ' au t r e pa r t à la terre ou à un au t r e fil de 
l igne. S u r l 'une de ces l ia isons , on in terca le un p remie r relai ac t ion -
nab le par le c o u r a n t à hau t e f réquence . 

Vers A, on place un second relai pour cou ran t à hau te fréquence 
in terca lé soi t e n t r e la source à hau te f réquence et le conduc teu r , 
ou en t re cet te source et la te r re ou , c o m m e on le voit fig. 3 , sur 
une dér iva t ion du couran t à hau te fréquence ob tenue par un conduc­
teur b ranché e n t r e la l igne et la te r re ou la ligne et un second fil de 
l igne. 

Les deux relais , lorsqu ' i l s en t r en t en a c t i o n , s o n t disposés de façon 
à p rovoque r l ' ouver tu re des d is joncteurs placés en A et en B. Ces 
relais sont é tabl is de façon à en t re r en act ion, le p r e m i e r lorsqu' i l 
vient à être pr ivé de couran t à hau te f réquence, et le second lorsque 
le c o u r a n t à hau t e fréquence qui le t raverse vient a d i m i n u e r s'il est 
p lacé su r le c o u r a n t p r inc ipa l à hau te fréquence ou à augmen te r s'il 
est p lacé sur u n e dér ivat ion de ce couran t . 
_ T a n t q u e la l igne est in tac te , les deux relais res ten t inactifs . Si la 

ligne casse , le "premier relai sera privé de c o u r a n t à h a u t e fréquence 
et p rovoque ra a lors l 'ouver ture dû d i s jonc teur placé en B ; alors que 
le second relai p rovoque ra l 'ouver ture du d is jonteur placé en A. Dans 
ce m o n t a g e , o n peu t remplacer les c o n d e n s a t e u r s par des bobines 
d ' i nduc t ion . 

A t i tre d ' exemple , le dessin ci- joint m o n t r e s c h é m a t i q u e m e n t 
(fig. i) u n e d ispos i t ion se r appor t an t au m o n t a g e ind iqué ci-dessus . 
S u r ce dess in , A et B son t les deux dis joncteurs placés aux deux 
ex t rémi tés de la l igne à p r o t é g e r ; S et S{ sont les bob ines de self; 

C ui i condensa teu r de g r a n d e capaci té , T , la te r re ou le second fil de 
l igne, P u n e source de cou ran t à hau te f réquence ; R , et R A les re lais 
p o u r couran t à hau te f réquence, C, un condensa t eu r , C 2 un c o n d e n ­
sateur, de capaci té beaucoup plus faible que C. 

T a n t q u e la l igne est intacte, la majeure par t ie d.u c o u r a n t à hau t e 
fréquence t raversan t C, passe par C et R , , et il passe peu de c o u r a n t 
à hau te f réquence par C 2 et R A . Si le conduc teu r casse en t re A et B, 
R t est pr ivé de couran t et fait ouvr i r B ; en m ê m e temps , il y a u n e 
augmen ta t i on du cou ran t t r ave r san t C 2 et R 2 ; il s 'ensuit que R 2 fait 
ouvr i r A. 

Si la l i g n e est s eu lemen t a l imentée du côté de A , o n peut suppr imer 
le d is joncteur B, et le relai R,, en la issant subs is ter les au t res appa­
re i l s . On a a lors le schéma fig, z : E n A, un d is joncteur placé à 
l 'origine de la l igne à protéger , en S et S 4 deux bob ines de self-
induc t ion , en C u n condensa t eu r de g r a n d e capaci té , en C, et C 2 des 
condensa t eu r s de mo ind re capaci té et un seul relai en R 2 . En t emps 
o rd ina i re , le couran t de hau te f réquence passe sur tou t par l e c o n d e n -
s a t e u n d e hau te fréquence, et en quan t i t é insuffisante par le relai R S , 
tandis que si le fil A B se rompt , la totali té dudi t couran t passe par 
ledit relai qu i agit et p rodu i t le fonc t ionnement du d i s jonc teur A . 

On peut auss i , dans le cas où la ligne est a l imen tée du côté A seu­
lement , placer , c o m m e on le voit fig. 3 , la source de cou ran t à hau t e 
fréquence F à l ' au t re extrémité B de la l igne ; le relai Rt agit sur le 
d is joncteur A lo r sque le cou ran t à hau t e fréquence vient à m a n q u e r , 
ce qui se p rodu i t l o r sque la l igne vient à casser. 

RÉSUMÉ. — Ce système pour la pro tec t ion con t r e les accidents 
pouvan t résu l te r de la rup tu re éventuel le d 'une section de l igne p a r ­
courue par un couran t indus t r ie l c o n t i n u , ou al ternat i f à faible fré­
quence , cet te sect ion p o u v a n t être a l imentée par ses ex t rémi tés , 
c o m p o r t e : 

i ° La d ispos i t ion , à l 'extrémité et aux ext rémi tés de ligne qui sont 
reliées à la ou aux sources de couran t pr inc ipales , d 'un ou de d i s ­
jonc teurs a u t o m a t i q u e s , ces d is joncteurs ex t rêmes pouvan t ê t re 
ac t ionnés par des relais pour couran t s à hau te fréquence ; 

2<> La connex ion de chaque ex t rémi té de la section au réseau 
établie par des bobines de self- induct ion de faible valeur, n 'é tan t 
composées que de que lques spires seu lement , et sans ac t ion sensible 
sur le cou ran t i ndus t r i e l ; 

3";L'envoi dans la sec t ion de ligne du c o u r a n t de hau t e f réquence 
qu i ne peu t franchir ces bobines de self i nduc t ion , niais qu i , par 
con t re , t r aversan t des conduc teu r s ou se t r ansme t t an t par induc t ion , 
laisse passer ou t r a n s m e t t r e ( toutes choses égales d ai l leurs) u n e 
quan t i t é d 'énergie qui est fonction de la f réquence, ce qu i a pour 
conséquence que cette quan t i t é d 'énergie est beaucoup plus g rande 
que celle q u e laisse passer ou t r a n s m e t t r e à t r avers les mêmes 
condensa t eu r s ou bob ines d ' induc t ion le couran t indus t r ie l con t inu 
ou a l ternat i f à basse f réquence 'c i rcu lan t dans la l i g n e ; 

4° L ' ins ta l la t ion vers les ex t rémi tés de la sect ion et la c o n n e x i o n 
avec la l igne par des condensa t eu r s ou bobines d ' induc t ion de relais 
pour cou ran t s de h a u t e fréquence, qui s e ron t influencés par les 
var ia t ions ou d i spar i t ions du cou ran t à hau t e f réquence , alors qu ' i l s 
r e s t e ron t insens ib les aux var ia t ions du c o u r a n t indus t r i e l ; 

5« L 'appl ica t ion des dispositifs précédents aux l ignes aé r iennes 
a l imen tan t les mo teu r s de t r a m w a y s ( trol leys) . 

I N F O R M A T I O N S D I V E R S E S 

L e s p r é t e n t i o n s d u F i s c 
Dans la séance de la Chambre des Députés du 3o mal dernier, 

M. le D r Cazeneuve, député de Lyon, à déposé sur le bureau 
de la Chambre une proposition de loi portant modification de 
l'article 12 de la loi du 15 juillet 1880, sur la contribution des 
patentes, à propos des usines consommatrices d'énergie élec­
trique. 

« L'administration des finances, dit M. Cazeneuve, à la pré­
tention de comprendre, dans l'estimation de la valeur locative, 
l'énergie électrique employée, le nombre des kilowatts con­
sommés comme outillage fixe, comme moyen matériel de la 
production. C'est là contre que nous protestons avec de nom­
breuses Chambres de commerce ». 

C o m m i s s i o n p o u r la r é g l e m e n t a t i o n d e s 
d é v e r s e m e n t s i n d u s t r i e l s d a n s l e s c o u r s d'eau 
Rapport du Ministre de l'Agriculture au Président de la Ré­

publique Française. — Un décret du I e r août roo5 a déterminé, 
ainsi que l'avait prescrit la loi du 8 avril 1898, la procédure 
à suivre pour la réglementation des ouvragés intéressant le ré­
gime ou le mode d'écoulement des eaux des rivières non navi-
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gables ni flottables. Pour préciser les conditions d'application 
de ce décfet et fixer d'une manière complète les riverains; et 
autres usagers des eaUX sur les obligations diverses quijfèur 
incombent, une circulaire ministérielle du i C l ' juin r906"a invité 
les préfets à prendre dans leur département un arrêté portant 
règlement de police sur les cours d'eau non navigables ni flot­
tables, conformément au modèle étudié par la direction de 
l'hydraulique et des améliorations agricoles (*). 

Parmi les prescriptions les plus essentielles de ce règlement, 
se placent en premier rang celles qui ont été édictées en vue 
d'assurer là conservation des eaux, et d'interdire les déverse­
ments de toute nature, susceptibles de nuire à leur utilisation, 
de gêner leur libre écoulement ou de préjudicier à la salubrité 
publique. Ces dispositions sont destinées à sauvegarder l'ali­
mentation des populations, l'abreuvage des bestiaux, la satis­
faction des besoins domestiques, les multiples usages agricoles 
ou industriels que la pollution des eaux pourrait compromettre, 
et leur observation stricte présente dès lors un intérêt considé­
rable. 

Mon département a, d'ailleurs, pris soin de se concerter, pour 
l'application des prescriptions édictées, avec M. le ministre de 
l'intérieur en ce qui concerne les égouts communaux, et avec 
M. le ministre du commerce et d e l'industrie en ce qui touche 
les établissements classés comme dangereux et insalubres. D'un 
commun accord avec mon collègue du ministère de l'intérieur, 
il a été jugé indispensable de soumettre sans exception tous les 
projets d'égouts aux ingénieurs du service hydraulique, de façon 
que ceux-ci puissent fixer, après une conférence avec les repré­
sentants des services municipaux, les conditions à imposer 
pour sauvegarder les intérêts dont i l s ont la charge, M. le m i ­
nistre du commerce et d e l'industrie a, de son côté, reconnu la 
nécessité de l'intervention des ingénieurs du service hydraulique 
dans l'instruction des demandes d'autorisation relatives aux 
établissements classés et aux déversements qui en proviennent. 
A la suite de cette double entente entre les départements minis­
tériels intéressés, j'ai, par une circulaire d u 20 août 1906,com­
plétés mes instructions précédentes, en précisant les formalités 
à suivre pour la réglementation des déversements provenant 
soit des égouts, soit des établissements classés, quiconstituent 
les causes les plus graves de contamination des rivières. 

Ces mesures ont rencontré l'approbation de tous ceux qui 
s'intéressent à la conservation dés eaux de nos rivières dans 
l'état de pureté qui seul peut permettre leur bonne utilisation. 
Dans divers congrès de salubrité, à Tourcoing, et notamment à 
Marseille, les hygiénistes, les ingénieurs, les industriels, les 
agriculteurs ont été unanimes pour reconnaître toute l'impor­
tance des nouvelles instructions et pour en demander l'applica­
tion rigoureuse. Dans un rapport tout récent, les membres du 
conseil municipal de Paris, chargés de l'étude des nouveaux 
moyens d'alimentation de la capitale, ont également constaté 
l'utilité de ces prescriptions, et insisté pour qu'il en soit exacte­
ment tenu compte, 

Cependant l'application de ces mesures a soulevé un certain 
nombre de difficultés, et une étude approfondie a montré la 
nécessité de les compléter sur.certains points, pour obtenir tous 
les heureux effets que l'on est en droit d'en attendre. Si les dis­
positions prises au sujet des égouts, qui ne peuvent jamais être 
exécutés sans l'approbation préalable de l'administration, sont 
de nature à produire un sérieux résultat, il n'en est pas de même 
des prescriptions visant les résidus industriels qui constituent 
une source constante de pollution des cours d'eau non naviga­
bles ni flottables. 

A l'exception de la loi du 8 avril 1898 sur le régime des eaux, 
la législation en vigueur : loi du i 5 février 1902 «ur la santé 
publique, loi municipal du. 5 avril 1884, loi du i 5 avril 1829 
sur la pêche, décret du i5 octobre 1810 sur les établissements 
classés, ne concerne en effet ces déversements que d'une manière 
indirecte ou lorsqu'ils présentent un caractère spécial, et l'on 
ne.peut atteindre aujourd'hui les déversements nuisibles quels 
qu'ils soient, qu'en les considérant comme opérés en contraven­
tion d u règlement d e police sur les cours d'eau non navigables 
ni flottables. 

Mais la violation de ce règlement ne peut entraîner que les 
peines prévues par l'article 471, n° i5, du code pénal, c'ést-à-

f ) Voi r le décre t du t«r aoû t i§o5, dans le n u m é r o de février 1,906 
de La Houille Blanche, et la c i rcu la i re du 1«' ju in 1906, dans celui 
de mars 1907. 

dire une amende insignifiante de 1 à 5 fr. En présence d'une 
pénalité aussi minime, les industriels, obligés de se débarasser 
des résidus de leur fabrication, préfèrent effectuer dans lés cours 
d'eati non navigables un déversement interdit, et encourir 
l'amende, plutôt que de prendre-à leur charge les dépenses sou-
ventélevées qui seraient nécessaires pourépurer au préalable les 
eaux usées. Si l'on veut rendre à nos rivières non navigables la 
pureté indispensable pour permettre leur utilisation, il sera 
nécessaire de compléter la législation actuelle de façon à frapper 
les auteurs des déversements nuisibles de peines assez sévères 
pour que les prescriptions réglêmen'aires soient respectées. 
Pour rendre efficace la nouvelle législation, il convient en 
même temps, d'une part, de préciser la réglementation, de façon 
à empêcher les délinquants d'échapper à la répression par suite 
des difficultés que rencontre aujourd'hui l'administration à faire 
ressortir exactement devant les tribunaux les dommages causés; 
il y a lieu, d'autre part, de fixer les conditions dans lesquelles 
les délits seront constatés. Il sera de plus nécessaire, pour que 
les nouveaux moyens de répression puissent être appliqués, 
d'étudier la valeur pratique des multiples modes d'épuration 
connus, et d'examiner les dépenses que peut entraîner leur em­
ploi, de façon à ne pas imposer à l'industrie des obligations 
irréalisables, ou susceptibles de nuire à son développement. Les 
études à faire dans ce sens aurout d'ailleurs également leur uti­
lité en ce qui concerne les égouts. Elles permetteront en effet 
de résoudre les difficultés qu'on rencontre aujourd'hui à conci­
lier, sans trop de frais pour les communes, l'évacuation des 
eaux usées et le maintien de la pureté des cours d'eau. 

La solution de ces questions s'impose d'autant plus que l'opi­
nion publique se préoccupe vivement des inconvénients résul­
tant de la pollution des eaux. L'exemple des nations étrangères, 
et notamment de la Grande-Bretagne, prouve qu'il est possible 
de lutter victorieusement contre la contamination des eaux sans 
porter atteinte à l'industrie. Il n'y a donc aucune raison pour 
que notre législation ' continue à restera ce point de vue en 
retard sur celle de nos voisins. 

Mats, à côté de la conservation des eaux de nos rivières non 
navigables ni flottables, il est une autre question qui doit préoc­
cuper au même titre l'administration, c'est celle de la pollution 
des nappes souterraines et des sources qu'elles alimentent. 

Le département de l'agriculture, auquel incombe la gestion 
des eaux qui ne font pas partie du domaine public, s'est déjà 
préoccupé tout particulièrement des mesures à prendre pour 
sauvegarder les nappes aquifères et les sources, dont l'usage 
prend tous les jours plus d'importance. Son intervention s'im­
posait d'ailleurs d'autant plus à cet égard, que les travaux com­
munaux d'adduction d'eau potable et les entreprises collectives 
ayant pour objet l'alimentation ou l'irrigation sont subvention­
nés sur les fonds de l'hydraulique agricole ou, parson intermé­
diaire, sur les fonds du pari mutuel. A- la suite d'une entente 
avec M, le ministre de l'intérieur, j'ai, parla circulaire précitée 
du 20 août 1906, prescrit l'examen de tous les projets commu­
naux d'épandage par le service hydraulique, de façon à écarter 
tous les dangers qu'ils peuvent présenter pour les nappes sou­
terraines. Mais ces entreprises ne sont pas les seules qui soient 
de nature à compromettre la qualité de ces nappes ; il convient 
de compléter la réglementation existante, notamment en ce qui 
concerne les évacuations des résidus industriels auxquelles la 
loi sur la santé publique ne peut être appliquée dans tous les 
cas. En présence des sujétions qui leur seront imposées pour 
écouler leurs résidus dans les rivières, les industriels cherche­
ront eneffet à les faire disparaître dans les profondeurs du sol. 
Ces opérations présenteront les plus graves inconvénients, car 
les substances nuisibles dissoutes et entraînées par les eaux de 
pluie, ne subissant pas l'auto-épuration qui se produit au con­
tact de l'air, dans les eaux courantes, iront contaminer les nap­
pes et les sources même très éloignées, ainsi que Pont'montré 
diverse^ éludes récentes, et en particulier les recherches du co­
mité d'études scientifiques, institué auprès de la direction de 
l'hydraulique et des améliorations agricoles. Des précau­
tions h cet égard sont donc indispensables, et il importe 
d'étudier les moyens de réglementer les évacuations de résidus 
industriels susceptibles de compromettre l'utilisation des eaux 
souterraines. 

^Les considérations qui viennent d'être développées montrent 
l'importance de la complexité des questions à résoudre pour 
compléter les dispositions déjà prises en vue d'assurer la coo-
servationdes eaux qui ne font pas partie du domaine public. 

La législation actuelle est notoirement insuffisante : il y a 
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lieu dé la compléter, et par des lois, et paf des règlements nou­
veaux. 

Mais les dispositions à prendra sont liées à d'importants pro­
blèmes scientifiques et économiques, et le seul moyen d'aboutir 
à ttn résultat pratique^ de nature à concilier les divers intérêts 
en cause, paraît être de confier l'élude des nouvelles disposi­
tions à édicter à une commission composée, indépendamment 
de membres appartenant au Parlement et à l'administration, 
d'ingéniêufSf d'hygiénistes, de chimistes,- de géologues et de 
personnes ayant une compétence spéciale en matière économi­
q u e et juridique. Cette commission comprendra, en outre, des 
agriculteurs et des industriels. 

A la suite de ce rapport, le Président delà République a pro­
mulgué; le ,22 mars 1907, un décret nommant une commission 
de 66 membres, « instituée au ministère de l'agriculture, prés 
de la direction de l'hydraulique et des améliorations agricoles, 
et chargée d'étudier les mesures législatives et administratives 
nouvelles à édicter pour compléter les prescriptions existantes 
concernant la police et la conservation des cours d'eau non 
navigables ni flottables/des sources et des nappes souterraines, 
en vue de sauvegarder leur utilisation » (Art. ie,')< 

Cette commission comprend; 3 sénateurs, 6 députés, 5 inspec­
teurs généraux et 7 ingénieurs en chef des ponts et chaussées, 
des médecins, des fonctionnaires et quelques industriels. 

La commission est présidée par le ministre de l'agriculture. 
M. DABAT, directeur de l'hydraulique et des- améliorations 

agricoles, remplira les fonctions de secrétaire général. 
Sont nommés vice-présidents ; MM. le D1' PEYROT, sénateur; 

le D R Gustave CHA-PUIS, député; MICHEL-LÉVY, membre de l'Ins­
titut, inspecteur général des mines, directeur de la carte géolo­
gique de France; le D R BORDAS, professeur adjoint au collège de 
France. 

MM. FRICK, ingénieur des constructions civiles, et L Ê COUF-
PÉY DE LÀ FORÊST, ingénieur des améliorations agricoles, tem-
pliront les fonctions de secrétaires techniques. M M , du BIED et 
POURIAU, rédacteurs à la direction de l'hydraulique et des amé­
liorations agricoles, rempliront les fonctions de secrétaires 
administratifs. 

L e s F o r c e s m o t r i c e s eri I ta l ie 
Le Ministère de l'Agriculture^ de l'Industrie et du Commerce 

vient de publier une statistique détaillée des forces motrices 
employées dans le royaume, au i B r janvier 1904. 

Cette statistique ne donne pas des données de date aussi 
récente qu'on pourrait le désirer, surtout si l'on tient compte 
que les trois dernières années ont été parmi les plus prospères 
en ce qui concerne le développement industriel de l'Italie, mais 
elle a le mérite d'être la dernière publiée par l'Inspection géné­
rale de l'Industrie et du Commerce. Sans entrer dans les détails, 
nous nous bornerons â reproduire ici quelques données, que 
nous extrayons du chapitre contenant le résumé des différents 
tableaux que contient ce volume. 

Il résulte de cette statistique que l'Italie utilisait, au l o r jan­
vier 1904, une force motrice totale de 3 millions de chevaux-
vapeur, abstraction faite de la force motrice obtenue par des 
dérivations d'eaux accordées à titre gratuit, et de la force motri­
ce à bord de la marine royale de guerre. Au i c r janvier 1890, 
date de la précédente statistique, le total était de i million de 
chevaux seulement. 

aux dates précitées, se répartissaient 

1890 

95.000 

Ces forces 
comme suit : 

motrices 

Industries agricoles.-
335.000 
3oo .ooo 

Industries manufacturières 
Transports par terre ou fluviaux 
Transports par mer sSo.ooo 
Services de la guerre et de la marine . 20.000 

1904 
165.000 
980.000 

1450.000 
345.000 

! 5.000 

1.000,000 3.000.000 

Les 3 millions de chevaux effectifs, au t e r janvier 1904, 
étaient produits par : 

32.5o3 moteurs à vapeur 2,472.132 H P . 
4.298 — gaz...... 4.5.855 n 

i 3 i —• essence 446 » 
3.779 concessions d'eau 490.000 » 

Si nous ne tenons compte que des moteurs et des forces 

hydrauliques soumis à la vigilance du Ministère de l'Agri-. 
culture, de l'Industrie et du Commerce, c'est-à-dire étant exclus 
lest moteurs à gaz et à vapeur soumis au contrôle des ministères 
de la guerre et de la marine, ainsi que les 4438 moteurs à 
vapeurj produisant 1497470 chevaux effectifs qui dépendent 
de l'Inspection générale des chemins de fer, abolie depuis, nous 
obtenons la répartition suivante des forces employées dans les 
différentes industries : 

INDOSTRIES VAPEUR EAU GAZ TOTAL 

Agricoles 160 361 6 341 458 167 160 
Minières 17 522 3 398 1 124 22 044 
Métallurgiques et rtiticralurgiqiles... 25 742 19 165 453 45 360 
Mécaniques 12945 3 088 2 777 .18 810 
du b o i s . . . . . , . . . - , 7 944 4 082 2 037 14 063 
de construction des moyens de transport 1 715 23 92 I 830 
de la'céramique et verrerie 6 718 2 930 1175 IÔ823 
des constructions 6 893 7 593 1994 16 480 
Chimiques ot dérivés.- . , 37 729 82 778 I I 6 6 )2f «23 
Physiques 26298 164 469 3 021 193 788 
Alimentaires 107 697 64 859 15 660 188 206 
Textiles : soie 41 208 5 843 502 47 554 

» laine 17 782 12.(22 368 30 272 
» coton fit 529 33 775 I i 2 l 96 725 
s lin, chanvre . . . 5 452 6 301 322 12 075 
» divers 3 835 837 394 5 066 

Du vêtement 8 196 551 426 9 173 
Des cuirs et peaux 7 493 903 487 8 883 
De la papeterie , 12642 10539 1.75 29 356 
Polygrapinques 520 31 2 056 2 607 
Orfèvrerie, bijouterie Itf 3497 200 3808 
Des transports 2 970 21 931 88 27989 
Des services publics 30 074 "24 115 8 342 62 531 
Diverses 11651 1 974 764 14389 

Tota l . . . 614 969 490144 45 502 1150 615 

Ces forces sont réparties d'une façon très inégale dans les 
différentes provinces du royaume. 

CllevslUx par Chevitux pur 

1 0 0 0 0 habit. 100 km* En pour 100 

ItalieSeptentrionale 548,6 837,8 60,64 
» cen t ra le . . . . . 298,1 317,2 2i,o3 
» méridionale. 163,5 182,3 12,30 
» insu la i re . . . . 158,3 141,6 6, t3 

Moyen 6 du royaume 364,4 401,4 
Comme ont le voit, l'Italie du Nord possède, à elle seule, les 

trois cinquièmes des forces motrices employées dans le royau­
me, un cinquième est représenté par l'Italie centrale et un 
autre cinquième par l'Italie méridionale et Insulaire. 

[Bulletin Mensuel de la Chambre de Commercé 
française dé Milan.) 

Electr i f i cat ion d u c h e m i n de 1er de N e w - Y o r k 
à N e w - H a v e n e t Hart ford . 

La partie électrifiée du chemin de fer de New-York, New-
Haven et Hartford présente quelques dispositions particuliè­
rement intéressantes dans l'état actuel de la question. 

Sur une distance de 17 kms, entre New-York et Woodlawn, 
les trains empruntent le réseau du New-York Central Railway, 
qui est installé pour employer le système à courant continu à 
600 volts avec troisième rail. Entre Woodlawn et Stamford, 
sur une distance de 35 kms environ, le réseau privé du New-
York, New-Haven et Hartford Railway est équipé avec le sys­
tème à courant alternatif monophasé à 1 i 000 Volts avec dispo­
sition aérienne caténaire. 

Les locomotives doivent donc pouvoir fonctionner aussi 
bien avec le courant alternatif à haute tension qu'avec le cou­
rant continu à 600 volts. Pour mener à bien des conditions de 
service aussi dissemblables, ces locomotives sont équipées avec 
des moteurs monophasés Westinghouse, série-compensés, et 
emploient le système de contrôle électro-pneumatique à unités 
multiples. Le courant alternatif à haute tendon est pris sur la 
ligne aérienne au moyen de trolleys pantographes, et le courant 
continu est collecté sur le troisième rail par des frotfeurs AXÉS 
aux boggies. 

La ligne aérienne caténaire se compose d'un fil de cuivre en 
forme de 8, suspendu au centre de chacune des quatre voies. 
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Le fil de trolley est à une hauteur de 6 m 6o au dessus des rails, 
et il est suspendu,*tous les trois mètres environ, à deux cables de 
suspension en acier. Ces cables de suspension sont attachés à 
des isolateurs montés sur des charpentes métalliques, en treillis, 
construites au dessus des quatre voies, et distantes entre elles 
de 90 m. Tous les 3 200 m., une charpente plus robuste, est 
construite pour l'ancrage des lignes aériennes qui y sont soli­
dement fixées de chaque côté, et sur laquelle les deux sections 
adjacentes de la ligne sont séparées par des isolateurs de sec­
tion. Ces charpentes d'ancrage sont pourvues d'interrupteurs 
permettant de couper le courant dans une section quand cela 
devient nécesaire. 

Par suite du haut voltage employé (11 000 volts), aucun 
feeder n'est nécessaire, et la transmission de l'énergie de la 
station génératrice à la locomotive est réalisée avec le maxi­
mum d'économie et de simplicité. 

P r e m i e r C o n g r è s N a t i o n a l e t F r a n ç a i s 
de N a v i g a t i o n I n t é r i e u r e . 

La Société du Sud-Ouest Navigable, profitant de la tenue, à 
Bordeaux, cette année, de la première Exposition Maritime 
Internationale,a décidé d'organiser,à cette occasionne Premier 
Congrès National de Navigation Intérieure, sous le patronage 
du Conseil Général de la Gironde, de la Ville et de la Chambre 
de Commerce de Bordeaux. 

Ce Congrès sera national, c'est-à-dire qu'il traitera des sujets 
intéressant la France entière. Il aura pour but d'étudier et de 
discuter les questions générales, et plus spécialement celles qui 
lui paraîtront d'un intérêt primordial pour la Navigation Inté­
rieure en France au début du xx e siècle. 

Le programme comporte sept questions, dont l'étude a été 
confiée à des rapporteurs choisis parmi les personnalités les 
plus marquantes et les mieux qualifiées en France pour une 
pareille tâche. Voici les sept questions qui seront discutées par 
le Congrès : 

i» Condition du Réseau Navigable français (Sa comparaison 
au point de vue technique avec le réseau des principaux Etats 
Européens. Rôle économique de la batellerie moderne).— Rap­
porteur : M. Louis LAFFITE , professeur à l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Nantes, Commissaire Enquêteur de la Loire na­
vigable. 

2» Aménagement et Exploitation du Réseau Navigable fran­
çais (Méthodes de régularisation. Barrages. Ecluses,. Ascen­
seurs. Le Matériel. La Traction). — Rapporteur: M. B. de 
Mas, Inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

3» La Restauration des Montagnes et la Navigation Inté­
rieure en France.— Rapporteur: M. L.-A. FABRE, Inspecteur 
des Eaux et Forêts. 

4« Utilisation des Eaux courantes au point de vue de l'Agri­
culture, de l'Industriel des Transports (Houille blanche). — 
Rapporteur: M. Maurice SCHWOB, directeur du Phare de la 
Loire, 

5. La Concurrence des Voies Navigables et des Chemins de 
per_ _ Rapporteur: M . Paul MALLET , Ingénieur des Arts 
et Manufactures, Membre de la Chambre de Commerce de 
Paris. 

6. Institutions favorables au développement de la Batellerie. 
— Rapporteur: M. Léon FOIGNE , Industriel, Secrétaire.général 
du Comité Toulousain du Sud-Ouest Navigable. 

7. Des conditions à réaliser pour intéresser les capitaux col­
lectifs ou privés à la mise en valeur des Voies Navigables. — 
Rapporteur: M. René TAVERNIER, Ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, Directeur de l'Office des Transports des Cham­
bres de Commerce du Sud-Est. 

Le Congrès aura lieu du 18 au 21 juillet. 

Le Manuel de l'Arbre vient de paraître, publié par les soins 
du Touring-Club de France. 

Qu 'e s t - ce l iv re? Un ouvrage des t iné aux élèves des écoles p r i m a i ­
res , où ceux qui n 'y von t plus depu i s longtemps t r o u v e r o n t sous u n e 
forme des p lus a t t r ayan tes , rehaussée par de fort belles p h o t o g r a v u ­
res a d m i r a b l e m e n t chois ies , des leçons é lémenta i res et Cependant 
complè tes que chacun au jourd 'hu i doi t méd i t e r . 

Il a été réd igé p a r M, C . CARDOT, inspecteur , des E a u x et Forêts-., 
m e m b r e de la commiss ion des pe louses et forêts d u T o u r i n g - C l u b dé­
F rance , pour r é p o n d r e au désir , souven t e x p r i m é par les min i s t r e s de 
l ' agr icu l ture et de l ' ins t ruc t ion pub l ique , de voir para î t re u n livre 
d 'éducat ion à me t t r e ent re les mains des maî t re et des é lèves , afin 
qu 'à l 'avenir l ' a rma tu re végétale du sol soit sauvegardée par le c o n ­
cer t tac i te de tous , au g rand profit des hab i t an t s de la m o n t a g n e 
c o m m e d e la p l a i n e . 

Voici les t i t res des p r i n c i p a u x chap i t r e s , leur é n u m é r a t i o n a t o u t e 
l ' é loquence d 'un p r o g r a m m e . : Livre I , L ' A r b r e ; Livre I I , L a F o r ê t ; 
Livre I I I , La M o n t a g n e et les C o u r s d ' eau ; L ivre IV, La r e s t au ra t i on 
des m o n t a g n e s ; Livre V, Résumé général et app l ica t ions p r a t i q u e s . 

U n Appendice succint d o n n e des c i ta t ions d ' a u t e u r s sur ce sujet et 
un cer ta in n o m b r e de r e n s e i g n e m e n t s p ra t iques qu i au ra ien t a lourdi 
le reste d u t ex t e . 

Si ce c h a r m a n t manue l vous t o m b e sous la ma in , lisez-le, et faites 
vo t re poss ib le pour vous le p r o c u r e r et le r é p a n d r e . P o u r cela , 
ad ressez -vous au T o u r i n g - C l u b . 

C o m m a n d a n t AUDEBRAND. 

Essais des Machines à courant continu et à courants alternatifs, 
suivis des règlements actuellement publiés, concernant les 
essais des machines. Conférences faites à l'école supérieure 
d'électricité p a r P. BOURGUIGNON, ingénieur des ; Arts et Manu­
factures, chef de travaux à l 'Ecole supérieure d 'Electricité. — 
Un volume in-8", prix relié : i5 francs, C h . Béranger, éditeur, 
Paris. 

Le p ré sen t ouvrage a eu p o u r po in t de dépa r t les conférences 
faites par M . B o u R G u i G N O N à l 'Eco le supé r i eu re d 'é lect r ic i té , mais 
l ' au teur s 'est vu a m e n é , en leur d o n n a n t une rédac t ion définit ive, à 
u n r e m a n i e m e n t p o u r a insi d i re comple t et , de p lus , à u n e ex t ens ion 
très no tab le d u sujet qu'i l s 'est d o n n é pour , règle de complé t e r pa r 
de n o m b r e u x résul ta ts n u m é r i q u e s . 

L ' ac t iv i té des pub l i ca t ions et des r eche rches dans le d o m a i n e de 
l ' é le 'c trotechnique a été cons idé rab le depuis que lques années , et , s'il 
n 'est pas exact de d i re que le n o m b r e des m é t h o d e s d 'essai indus t r ie l 
du maté r ie l é lec t r ique a c rû en p r o p o r t i o n , on se r end compte que 
l 'exposé de ces m é t h o d e s a é té diversifié p r e s q u e à l 'infini, et sou ­
vent c o m m e à p la is i r . L e u r po r t ée p ra t ique s 'en est souvent t r o u v é e 
affaiblie. 

L ' au t eu r s'est efforcé de ne jamais pe rd re de vue la mise en ac t ion 
des m é t h o d e s d 'essais décr i tes et analysées complè t emen t , sans r ien 
laisser, au t an t que possible , à l ' a rb i t ra i re , et de l e s . r end re t ang ib l e s , 
en m ê m e t emps que discutables, , par l 'appoint de n o m b r e s qu ' i l a 
dé t e rminés p r e s q u e tou jours , ou r i g o u r e u s e m e n t con t rô lés . 

Dans cet ouvrage , on t rouve ra t rai tés en détai l : l ' examen des diffé­
ren ts sys tèmes de freins des t inés à a b s o r b e r et à m e s u r e r l ' énergie 
m é c a n i q u e ; les p rocédés de sépa ra t ion des différentes per tes d a n s les 
d y n a m o s à c o u r a n t con t inu , puis l 'analyse si dél icate, mais au jour­
d 'hui devenue suscep t ib le d 'une hau t e app rox ima t ion , des c o u r b e s 
de force é lec t romot r ice a l t e rna t ive , et la p r é d é t e r m i n a t i o n des c h u t e s 
de t ens ion des a l t e r n a t e u r s . L ' au t eu r a cherché à préc iser l ' app l i ca ­
t ion de la m é t h o d e du d i a g r a m m e circula i re de Blonde l aux m o t e u r s 
a s y n c h r o n e s sous la forme q u e la p r a t i q u e lui a suggérée comroe-
étant la plus r igoureuse , en ce qu 'e l le t i en t c o m p t e des inf luencés 'de , 
la rés is tance cons idé rées c o m m e accessoi res , mais ' souvent fort 
i m p o r t a n t e s . L ' au teur a t enu enfin à r é s u m e r r a p i d e m e n t , à p r o p o s 
des m o t e u r s m o n o p h a s é s à col lec teur , la théor ie de ces appare i l s . 

Les textes des r ég lementa t ions relat ives aux essais , t e r r a in où 
l ' é t ranger a, c o m m e on sait , pr is u n e si large avance , t e r m i n e n t le 
vo lume . O n les t rouvera accompagnés d 'un r é s u m é compara t i f p rés 
p r é s e n t a n t en regard , sous forme de t ab leau , leurs p r inc ipa l e -
d i spos i t ions . 

• 
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